
246 LA BIBLIOTHQUE FRANÇA1SE

1t < ''.5 -'.Ai i I.A i .A.1. l. ,A nitr.uolllS I1. Fo3 ers l l célibattaire meurtri, sur le Corps duquel il res-
Ml. TiG.. tait à peine quelques lambeaux de l'habit de diable.

Lae foule allait toujours s'amassant sans se rendre
L, lautý ii.din dit jom t'à M. Ta kn i t la nlaalk neoni tin el'snmn. ltsus croy1Aint lat bylutiquei

tiu, i, ,all diab, i e ultaun' de Chllabrl-e in ir ti sée par un ttreblemnenît de terre , les
ti e1.i able l.i.. La il dIc httes. atitres, etitenidant le rappel des tamnbours des pompiers,

TIt,: ; e î<eu de grandel imatini poilm coitti à sun s disaienît qu'un illeidie imeiaçait la N ille. C'étaieit
m11ai e i 'po ant.dj ài:,io di la nuit. ApNe s air de.s popos inttile.,, dut paroles san, fin, de sinistres ex-
fia.pptI dei team î t à Lj poi, de la cî.ubrte à coticit clamîîationpd (i t troui aicntque tropd'écodas la foule.
dlt clibîttI sais i n ict uir du ipose, la i ieille ON it it piniri Ma utne grtnde lueur au bout de la rue.
gou1 terintitt qau i it et sq ,.li\a thfi te uti niareci ait LU-. poi0pii)e. accouient, portant des torches et en-
le lit encore bordé. traîiant sur leurs pas les habitants épouvantés. Dans liv

Pvlti di t urt, ll fit .ait de cette ai enturite aux ttu, ru', iowsins ou% raient leurs fenétres et dezcendaitt
servantes de la rue Tire-Lire, qui eti répandirent le bruit à demi habillés en géi.ssant:
rue du Clhait-.us.,u. La tous elle circula sur la place ds -Hélas la boutique de Cliabru est défoicée
Ik·ples-Femme, pour d là tre colportée. dan., la tuc du Les gatins, pleins de joie, parcouraient la ville en,
Petit-Credo. Les gens (le l'impasse Glatigny Ci firent criant:
part aux habitants (le la ruelle des Oiseaux : alors la -Au feu ! au feu
AunAi t1ele.Ii cula ed , toute la i il, t culnie.fl su redit LI La i ille ds lette., d'liabitaelu si tranquillu, semblait
feliuse i isite de M. Tringle à la famttille Brou, ainîsi en proie à l'incendie et ait pillage.
que sa disparition. Il fallut l'intervention des autorités pour isoler la bou

Que pua lit être deî enu M. Tringle ! Tel était lu eri tique du perruquier et y ramîîener l'ordre.
gélléralI peid.uit qu'à. cett heutire, atcIoul auit taturealu, Alors à la luîur du., torches apparut, caché s6ns le
le cliLbataiL tIaptidait la tutrein piaii i lus piopîulations coniptoir, M. Tringl qui n'a\ ait plus figure humiîainle.
voisines. Barbouillé de suie, soi habit de diable ci lanbeau,

Certains, pensoren.elt quie M1. Tringle, honlteux, dle sa mlé- une cornle pendante, il s'écriait.
saIveIture, s'était peut-être livré sur sa personne à quel- -Grâce : grâce
que acte. déia.snnable . tais l'existence tout enîîtiere du Le tauteati, Peconnais.',anit la ioix du son terrible ca
calib.atai e. p otestait conti la ptobaîbilité de es i l- îalici, -,sitblait répondre patr un énorhlme b euglemîîent
lences. -Pas de pitié e

Cpndant d i nmrxd'tété c ii Le conuassairu d police étant entré, 1,e célibataire
dans la Nille L anit 1pétdenItte que lea piipaux ia- s'clappas e t lus payban, qui le pouvaient croire
gvisttats .s mbi'lerenit eI). le sous-prefet pouit urir qu'ils ai aient allaire à un être humain.
une enquête. -Sauvez-moi, monsieur le comnissaire,je suis Tringle,

Les habitants, efFrayés par les récits (le Tlérèse, Ci- s'é2riait-il
fouissaint lcum aigenteile dan, lus cai us. Il seuiblait AlorI, s tuletmîenit, quoique les autorités conservassent
Lut tain qu'u 1 it. tiialf4td;sit s'était tupaté d lt peur- iti cui tale défiance, le siectre qui prenait le nioîn du
sonnte de M. Tiing le, lhuissat sî son aisae du ini- célibatairc, fut counduit souts bonne escorte en face d
breuses traces dle déî a.station. Thérès, qui enlfin i ouilut bien recotnnaître soi maître

La coitiicsion, conq>osée du cois.dre de police, huais à la suite d eut é% éneientt, M. Trinîgle passa d
du juge de pa.., du mllaite ut du sou.til prft, fit annoner longues heures plcincs de remords ott lentement défi
à 'oni de tambulr t uN a i., pout ordonnt aux uito ni , laiunt nl à i lus propriétaires, les boutiquiers, les ser
la fermctuîu de 4 ortus à la nuit toubanîtu. On attnîdit anutes, les foictionnîaires publics et les magistrats vis-à
au lnîdemainî yut coml ucqu la garde nationale. 'is desquels il s'était rendu coupable (e dedommages pul

Quant au perruquier Cliabre, il se désolait plus encore dant lit soirée précédente.
d la pcI te du soi costueu que de la disp>Iaritioi de M. Pour a% uir brisé la tête de stinit Crépitn et la lanteri
Tringle. Mélancoliquement assis dais sa boutique et re- du coniissaire
grîdant lus fioles d'huile de Macassar et d'huile anitique Pou ai oir cassé les soniettes et jet' les seaux dai
que les rayons d'un mauvais quinquet piquaient (le points les caves

tlimliieti.x, il était ble.,sé du la joie que manifestaient les Pour aîoir deî.lantclé le long fusil de bois et le
galopins de la ville qui .m- donnaient rendez-vous devant grandes lunettes
cette montre imer\ cilleuse où étaient étalés des masques M. Tringle était châtié
(le carton bizarres. Voilà oit l'avaient conduit les doiniages envers

Le., î uliis, groupés autoutr de Chsabie, cherchaient à pruochain, la iiolation de la propriété, le préjudice eau
consoler le perruquier, qlui, d'une voix altérée, s'écriait : à d'e.stiiables concitoyens.

-Il faudrait tie sans cesse sur ses gardes dans le Quand M. Tringle guéri put reprendre sa vie tran
comuiueruu. M. Trinigle n'a pas ,eulement laissé d'arrhes: quille, il lui fallut indemniser le propriétaire du ta
Qui payera mon costume ? reau pour l'avoir fourbu.

Eni ce m enit, lu,, ctrrauý ý rent ncil ;ats, ut unv Les laysans i éclaîm'rent dus indemnités considérable
sorte de trvmbe fut iUuse cîntra dans la boutique, wn1er- tant étaient noiîbreux les dégâts commis dans la ca
sanit quinquet, essences, pots de pomnadA, plats à barbe. pagne.

Au dehors, mille voix criaient Chabre envoya une forte note pour les réparations
-Arrêtez : arrêtez! son costume de diable. Ce fut une occasion de fait
Un proupe du paysans se ruait dains la boutique à la remettre sa boutique à neuf aux frais du célibataire q

poursuîite du tameau futieux, qui, pouîrchassé a coups accablé de ridicule, dut renoncer à l'espoir d'obtenir-
de foumehe, était citré danîs la % illu et ramenait dantis ses imain de Mlle Brou, qu'il. ne convoitait que par ntér

FIN.


